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RDI H.Y1X L E 9 0 .11 IN 1889 

4 LES PROCÉDÉS 
DE LA POLITIQUE ACTUELLE 

|% S'il était besoin rie démontrer que les 
intérêts les ]>his sacrés du paya, qme la 

i iliuiiitf de ta nation, la sécurité du sol ne 
> sont, dans l'esprit do uns gonvernanis, 

S q u e d e s p r é o c c u p a t i o n s s c c o m l a i r o s , s u -

nonlonnéea aux terrant* qui hantent. 
l'esprit d'une Chauduv expiranle, la séance 
tenue lundi au Palais-Bourbon constitue-

i rait une preuve sans réplique. Etre réélu, 
c'est non seulement la grande affaire, 
mais l'affaire unique) celle qui prime 
toutes les considérations de patriotisme 
et d'honneur dans l'Ame de nos hommes 
]»ublies. 

Pour aiteindre ce but.tout parai! licite. 
Tromper le pays, lui donner l'illusion «le 
la l'orée ;ilors ijipe. les dangers le mena
çant de tontes paris, son organisation 
mili taire n'est pas complète et son organi
sation maritime esl défectueuse : nier les 
nécessités badgi'tain satin de laisser croire 
aux électeurs que l'on a ménagé les res
sources de la nation, tandis qu'on les a 
je tées au vent : lels sont les procédés que 
M Chambre <\f* députés ci le ministère 
érigent décidément en système de gourer-
n c i u t - n i . 

11 faut de l'argent pour la marine.Tout 
l e m o n d e e s t d ' a c c o r d s u r c e p o i n t . M a i s 

personne ne veut demander cet arpent. 
Arriver à une tin de législature avec un 
budget en déficit, c'est une imprudence 
que personne ne tient à commettre. L'on 
se met d'accord en convens.nl que les dé-
jx'iises dont il s'agit seront effectuées 
aussitôt, après les élections par voie d'ou
verture de crédits supplémentaires. C'est 
déclarer cvniquement que l'on se mo
que de l'électeur, une l'ois son vote ac
quis. 

Si cela ne s'appelle point mentir, c'est 
que, dans les périodes de gouvernement 
par des assemblées politiques, les mots 
de la langue Française perdent leur signi
fication* 

L'électeur, assurément, paiera lorsqu'il 
aura voté. Après les élections d'octobre,la 
Chambre nouvelle sera obligée d'effectuer 
le grand emprunt de liquidation que l'on 
déclarait nénemnira il va trais ans et 4[iii 
est devenu tout à l'ait urgent. 

La dette flottante atteint, en effet, an 
total formidable. 11 laudra la consolider. 
Les intérêts à payer aux rentiers s'en 
Décroîtront dans une proportion relative
ment très lourde, soit d'une centaine de 
millions. Ces centaines de millionssorti-

| J rouf inévitablement de la poche dos 
contribuables. 

C e u x - c i d o n c d e v r a i e n t r é f l é c h i r a v a n t 

île voter, ci il nous soniMe bien qu'ils n'y 
manqueront pas. Le mouvement de dégoût 
qu'inspirent ;;nx honnête- pens les procé
dés de la politique actuelle se généralise 
de jour en jour. 

Si. Constans, qui est ministre de l'inié-
rieur. peut le nier, niais il le sait. 

La l ' fancea décidément assez da jaco
binisme. Le résultat de la lutte qu'une 
poignée^ de sectaires infatués a engagée 
contre le sentiment public ne nous parait 
d o n c p a s d o u t e u x . L ' o r d r e r e n a î t r a s o u s 

les auspices d'hommes nouveaux qui pré-
pa feront les revanches de l 'honneur, de 
la probité, de la liberté, de la justice. 

Toutefois, quel spectacle nous donnent 
les maîtres du jour, ces hommes qui ne 
comprennent lu politique que comme un 
nssaul livré p a r l e u r s appétits de jouis. 

sanceset d'arbitraire aux éléments cons
titutifs de la prospérité sociale! Ils sont 
coupables, ils sont criminels. Le seul bien
fait que le pays puisse attendre d'eux aé
rait d 'abréger l'agonie de leur ty rann ie 
détestable. La France entière leur crie : 
Allez-vous-en ! 

Ils resteront pourtant jusqu'à la der
nière minute. Pauvre pays et t r is te temps! 

LES ÉQUIPEMENTS MILITAIRES 
N o u s iivo'is pub'ié la conversat ion de notre 

confrère Théodore Cahu atrte l a généra l l lnu lan-
fjer. Les o r g a n e s opportunis te , qui veu lent A tout 
prix salir l 'uniforme l ' u n a n c i e n min i s t re de la 
true.-ra, se répandent depu i s en e x p l i c a t i o n s p l u s 
e m b a r r a s s é e s les u n e s que les autres . 

Le généra l B o u l a n g e r répe idant , A s e s a c c u s a 
teurs , avait dit : 

« Lorsque, aux approches do l'incident Scho-bolé. 
je lus inrornié par notre service de renseignements 
des Intentions hosti les de l'empire d'Al lemagne, le 
songeai à préparer nos forces, de suite, sans retard, 
pour pouvoir répondre à toute agression. » 

Kl le Temf* avait répl iqué par la note officiel le 
su ivante : 

i. M. Boulanger dit : « A la veil le de l'incident 
Schnwhclé. • Or, l'incident Schiucbt lé est du '><l avril 
1SN7 t c'est eu septembre lM3(*ept mois aupara
vant) » que son administration se serait occupée de 
l'équipement sommaire (achat de blouses et képis) 
d'une centaine de mille h o m m e s (M. Bo idasasr dil 
tantôt UOU.OUdet tantôt IXKKOUO) appartenant à ro 
armde de seconde l i ' i ie et dont I état-major général 
avait assuré l'eneadreinent. « A joutons-iuème que ces 
blouses n'auraient pas été ut i l isables , vu l 'exiguïté 
de leurs d imensions . .. 

P u i s , lo l e n d e m a i n : 

« Qae Tient-on donc nous raconter avec, cotte h i s 
toire d'armes diponibles et mises an fur et à mesure 
» la d'spo i'.ion tles troupes do seconde li';ne t 11 est 
vrai cpi'iin a-memont sommaire réservé à ces t l'oupes. 
ilonl runiforme devait consister « en un képi, un 
pantalon et une blouse tle toile ». Kxcellont équipe
ment de oaaipegne, an vérité 1 » 

I.e rrtrnrr itlraasrl donc trois d é m e n t i s nu g é 
nérai : 

• ("est en •mptemhre, / * M , sept mois avant l'inci
dent Sohutebolé que le e inera l Boulanger se serait 
occupe tle l'équipement de la réserve tle la territo
rial-. 

• 2 . L'équipement devait consister e n . . , un panta
lon et une blouse de toile, « excellent équipement 
de campagne, en vérité, » ajoutait l'oi-gnit.- ofli-
cieu?.. 

• 8 . I . e s l l l n t i s s e s , Co l l l lUe l l i t l e Tl'lilJIS, « 11'il 11-
raient pas été ut i l i sables , vu l'asiguHe tle leurs 

FasasM vient de 
is trois d é m e n t i s ; 
•s ratures i n e o n s -

.Mais voici qu'aujourd'hui le 
biffer s u c c e s s i v e m e n t deux de C 
la /'/c.v.vc enreg i s tre avec .joie t 
e i e n t e s . 

I.e Temps répond d'abord au premier point : 
,. I.e :il janvier I8B7, c'est-à-dire tleux mois avant 

l'incident Schntebelé, tpie personne ne prévoyait alors 
il. J: iiilartoer, sur nu > rapport adressé au président 
(irév v », s'est lait autoriser n passer un marché de 

f;ré à'^ré pour la fourniture de 1?(',IKHI « blouses de 
aine . dest inées A l'armée territoriale. » 

("est donc bien « aux a p p r o c h e s tle l'i.-.eident 
S f i i n o bêlé », c o m m e l'a dit le g é n é r a l , que la t o m -
m a n d e a été faite ; c'est le .'il janvier ISS/ e t 
non pas en s a s i m S r e 1SS(J. c o m m e l 'organe fer-
ryste le disai t tleux j o u r s avant . 

Sur le s e c o n d po int , nouveau d é m e n t i s p o n t a n é 
da Tenta». I.e généra l B o a l a n g e r . s 'est f;ot auto 
riser , dit le Tem/u d 'aaJosrd 'ku i , i passe» un mar
el le pour tles b l o u s e s de l a i n e ». 

Ce n'ét.'iient donc prs <• les panta lons et 
les b l o u s e s de toi le • dont parlait d'abord le 
Tempe. 

Sur le t ro i s i ème point , la Prisse a sa r é p o n s e 
toute prête , e'i a t tendant qu'un t ro i s i ème d é m e n t i 
tlu Temps v ienne la c o r r o b o r e r : 

.. Enfin, sur le troisième point, nous répondrons aux 
officieux qui se prêtent à une bien triste besogne, 
que les vê lements en tjUestieui ne pouvaient pas être 
inuti l isables . « vu l'exh;uiié tle leu •* d imensions », 
puis.pierc.-. vêtements etaVni ce qu'on a appelé la 
• blouse-vareuse », dont on a demandé l'application 
à toute l'armée française, justement parce qu'elle 
permet d'habiller toutes les tai l les avec un petit nom
bre tle modèles, et au besoin avec un modèle unique . 

«Ajoutons que l e s . b louses-vareuses » étaient en 
drap cris , ce qui est bien tle la la ins en elTet, mais au 
même titre, que les vêtements en la'ne tle nos sol
dats, c'est-à-dire les pantalons , les capotes, l e s t u n i -
,pies. ,.„•.» 

N o u s t i e n d r o n s n o s l ec teurs a s courant de ce t te 
p o l é m i q u e dép la i sante et dont , s v s e un p e u de 
tact , le g o u v e r n e m e n t et la Haute-Cour aura ient 
pu épargner le s c anda le au p a y s et I l ' é tranger . 

SECRET D'ETAT 
M. R. de Lava l l ée , du .Sofeif, pose aujoMid'Iiui 

une quest ion qu'il eftt probab lement gardée pour 
lui , si s e s a m i s — dont b e a u c o u p sont auss i l e s nô
tres — dé tena ient le pouvoir . 

Il s 'agit de l ' équipement secret de l 'armée terri
toriale et de s mys tér i eux débours o c c a s i o n n é s par 
cet te opérat ion au début de l ' année 1887. Ev idem
m e n t , n o t r e confrère ne c o n t e s t e au généra l Bou
langer ni le droit abso lu qu'il avait d 'accompl ir un 
tel ac te ,n i l a p a r f a i . e l éga l i t é de . a c o n d u t ' e . l l es t 
d'ai l leurs des c a s oit, suivant une parole Célèbre, il 
faut sprtir de la. l éga l i t é pour r e n t r e r d a n s l e d r o i t — 
ou d a n s la-raison. L'AlletnàVne n o u s m e n a ç a i t !" 
il fa l la i t armer et équiper l 'arriére-bau de notre 
a r m é e : le min i s t re de la guerre n'avait qu'à c o n 
sul ter son patr io t i sme et qu'à en conférer avec le 
prés ident de la R é p u b l i q u e , s a n s p l u s se souc ier 
d e s C h a m b r e s que Richelieu: du P a r l e m e n t ou N a 
po léon du Corps Légis la t i ". 

M a i s M . de Laval léo d e m a n d é pourquoi ce t t e 
m e s u r e a été soustra i te p e n d a n t p lus de deux a n s 
au contrô le des Chambres et d u publ ic . A notre 
av i s , il faudrait plutôt r egre t t er qu'el le n'ait p a s 
é c h a p p é p lus l o n g t e m p s à la curiosité, de s ba
d a u d s , qu' i ls l o g e n t au Pa la i s -Bourbon ou autre 
part . 

C'est parce qu'il ne la i s se p lus de place aux 
secrets d'f.'tut, dont la n é c e s s i t é n o u s é b l e u i t , e n 
ce s i èc le bavard, c'est parce tpi'il livre tout le m é 
c a n i s m e du g o u v e r n e m e n t aux d i sputes tle l 'agora, 
que le p a r l e m e n t a r i s m e se meurt . 

LA HAUTE-COUR 
P a r i s , 19 j u i n . — On lit d a n s la France: 
« t 'ne Importante conférence a eu l ieu, ce matin, à 

onze heures , dans lo cabinet de M.'BssSl l ton. procu
reur de la République. 

» A cette réunion ass is ta ient M. Lozé, préfet de 
police, et M. Clément, commissaire de polico aux 
délégations judiciaires. 

» Attendons-nous donc A de nouvel les perquisi
t ions. » 

Par i s , 19 j u i n . — Un rédacteur du Paris a e u , 
ce m a t i n , avec M. Léon R e n a u l t , s éna teur , une 
conversat ion dont n o u s e x t r a y o n s les p a s s a g e s 
su ivants : 

« Il es t faux , n o u s a-l-il dit , que j ' a i e reçu de 
m o n c o l l è g u e V Trarieux la lettre dont le j o u r 
nal de M. Le L t r i s s é publ ie le t ex te . 

» Il e s t é g a l e m e n t f a u x q u à m o n fils ait écrit , ou 
se d i spose t écrire à M. Trarieux la s e c o n d e dont 
on se flatte de reproduire l e s t e r m e s . 

» Dès que M. Trarieux sera de retour, je m'ex
pliquerai très ne t tement sur toute ce t t e n finira et 
l'on verra bien que le m o i n d r e doute ne pourra 
subs i s ter c o n f i e m o n honorab le c o l l è g u e . 

» Mais j e dois par courto i s ie at tendre son arri
vée avant tle répondre aux racontars de la presse 
b o u l a n g i s t e . 

» Mon fils, lui , n'était p a s t e n u a la m é m o ré
serve : e n lui attr ibue des propos i n e x a c t s , tles 
let tres qu'il n'a j a m a i s écr i tes : il était donc natu
rel qu'il protestât . 

» Voic i la rectif ication qu'il adres se à M. I.e 
H é r i s s é : 

« Cher Monsieur, 
» Las propos. u%\ peu irréllérhis d'ailleurs, que j'ai 

tenus , et qui ont amciui l'article que la Cocarile a 
publié hier soir, ont été singulièrement exagérés et 
inexactement rapportés. 

» .le ne me doutais pas de l'interprétation oui pour
rait leur être donnée et je remplis un devoir en réta
blissant la vérité. 

» J a m a i s mon père n'a reçu de M. Ifearteux nno 
lettre semblable à celle oui a été publiée par la Co
carde. 

» Quant à la lettre que j'aurais adressée à M.Tra
rieux. et dont un résumé se rencontre dans un grand 
nombre de journaux parus ce matin, je la désavoue 
formellement, n'ayant rien écrit à m. Trarieux. 

» .Te x'ons prie, cher Monsieur, de vouloié bien in
sérer cette lettre dans la Ctxiwufe de ee so ir . H i" 
v o u s prie de croire A mes mei l leurs et affectueux sen
timents. > S igné : Eugène lir.Nwri.T. » 

» D'autre part, la Cocarde publ ie le fac -s imi lé 
de la carte a d r e s s é e au g é n é r a l B o u l a n g e r par M . 
L é s a Renaul t fils. 

» La Cocarde a c c o m p a g n e cet te publ icat ion tles 
e x p l i c a t i o n s s u i v a n t e s , en réponse à la lettre d'au
jourd'hui de M. Léon R e n a u l t fils, que n o u s pu
b l i o n s p lus haut : 

« Cette carte a été reiniso À notre directeur. M. Le 
Hérissé , par M. Eugéne-Léon Renault lu i -même. 

«C'est aussi de M. Eugène-Léon Renault que nous 
avons tenu tons les autres détai ls que nous avons 
publiés sur le détournement de pièces commis par M. 
Trarieux. 

» N o u s devons tlire que la lettre, attribuée par nous 
à M. Trarieux, n'est qu'un à peu près , ainsi que n o u s 

I l e s i U 
• sentm 

et a refusé, apréa en avoir- donné connaissance A son 
fils-, d e j h l ivrer à la publicité. 

» Quant A la lettre écrite par M. EiiRonr-T.éon Re
nault à M. Trarieux, M. I.e Hérissé eu a eu connais
sance. hilBr; par nno communication du M. Eugène-
Léon lui-même. 

« Nous n'eu avons paa le texte exact: celui qui s 
été publié ce matin par certains journaux est apo
cryphe. 

.Qu' i l nous suffise de dire que dans cette lettre, 
que notre directeur a eue,- M. Kugène-l .èon Renault 
retournait A M. Trarieux la carte en uue.Mion et trai
tait, comme il convient, la parole de j u s i c e de lu 
Haute-Couf A laquelle son honorable père n'a pas 
voulu s'r.ssocier..» 

Par i s , 19 j u i n . — On l i t d a n s la Cocarde. : 
« A niojns de circonstances exceptionnelles, c'est 

seulement samedi que notre directeur déposera sa 
domnnd» d'interpellation. 

» Il faitt attendra, en effet; et voir, avant d'inter-

{teller, S t M . le garde des sceaux saura appliquer la 
oi au séi iaUur en quest ion. 

» Il est impossible que Tliévnnet et, Q. de Beau re
paire puissent ignorer b-s articles 173, 2ô l et 255 du 
Cote p é a a l . 

. Nou%- s o m m e s à leur entière disposit ion pour 
fournir tous rense ignements qui pourront leur être 
u t i l e s . »fc 

A prljpos tle l ' incident Trar ieux , M. Charles 
Laurent écrit d a n s le Paris : 

évident que re n'est pas la peii e d'avoir 
Jncl le , baïonnette au canon,pour garder nuit 

et jour Ipspapiers de la Haute-Cour, a i l e s membres 
eux-inènBS de ce tribunal s'arrogent le drt it tle dis
traire des dossiers les pièces qui pourraient cnngff-
u e r l c i i r S w n i s et connaissances.» 

P a r i s , . 1 0 j u i n . — L' incident T r a r i e u x - R e n a u l t 
m e n a c e 4e se c o m p l i q u e r s i n g u l i è r e m e n t du fait de 
M. E u g s o e - L é o n Renau l t . 

Le j e u n e b o u l a i i g i s t e a a d r e s s é , en effet, ce so ir , 
à M. Lo J l é r i s s é , la lettre su ivante : 

« Paris, V.) juin. 
» Cher Monsieur, 

irnaux du soir, en publiant la lettre tpie je 
•ssëo. ce matin, en ont tiré tles conclusions 

rectifier immédiatement. 
aiuais entendu mettre en douta, quant au 
il très exact tle l'incident Trarieux, m 
iblié dans la Cocarde de ce jour. 
•her monsieur, à mes sent iments les plus 

ugTrt l es j i lus dévoués . 
rfk. « Signé : Eugène-Léon IU'.NAI-I.T. « 

A j o u t o n s qu'un j i i r i s c o n s u l t e é n i i n e n t , A qui l'un 
tle nos c^aVrcres d e m a n d a i t quel le p o u \ a i t ê tre , à 
son av i s^Bi sui te j u r i d i q u e de l'affaire, aurai! ré
pondu qâJHa carte de M. Léon Renau l t ne cons t i 
tuait auevîh é l é m e n t de l 'accusat ion qui pèse sur 
le généra l B o u l a n g e r , puisque M. Trar ieux . en la 
d i s trayant du doss i er , ne s ' exposa i t à aucune pour
suite . 

Chez l e s b o u l a n g i s t e s , on co n t in u e à l'on 1er, sur 
cette a f ia i i e , les e s p é r a n c e s 1rs plus v i v e s , p o u r 
l ' issue r é s i i v é e aux t ravaux de l a Haute-Cour. 

l'ai dit. 
» Si noms n'avions pas eu copie du texte exact da la 

lettre écrite par M. Trarieux à M. Léon RenanId père 
c'est que celui-ci a conservé cette lettre par devers lui 

l \K LETTRE Dï1 f-fiNÉRAL IÏ01 î:W(iER 
P a r i s , 11* j u i n . — Le g é n é r a l B o u l a n g e r a 

a d r e s s é -, M . L e H é r i s s é la l e t t r e s u i v a n t e : 

« L o n d r e s , 1S j u i n 1N89. 
lier a m i , 

» .le l ' -v ' i s At ' ih s tant votre dépéej ie m e rendant 
ajoutât* lt{ la splentl ide réunion du cirque Fernan
do , et je v o u s prie lit? transmettre aux orateurs , 
m e s a m i s I .aisant et Derou lède , m e s bien vives fé
l i c i ta t ions . 

» Assurez de toute m a reeo in ia i s sanec les m e m 
bres du bureau et les mi l l i ers d 'ass i s tants qui 
m'ont a c c l a m e prés ident d 'honneur . 

» La conf iance dont ils m'ont h o n o r é et les a p 
p l a u d i s s e m e n t s qu' i ls n'ont pas m é n a g é s aux ora
teurs sont d e s g a g o s p r é c i e u x qu' i ls ont t l onnes a 
la pol i t ique l ibérale du parti républ icain nat iona l . 

» Ils ont v i g o u r e u s e m e n t protes té contra l e s m e 
sures d ie ta ior ia les de n o s g o u v e r n a n t s , le gue t -
a p e n s d 'Angoulé ine et l 'at tentat au droit de réu
n ion . 

» Ces efforts m e prouvent que j e peux c o m p t e r 
sur eux et je vous prie , m o n cher a m i , tle leur dire 
tpie île m o n côté j e ne les o u b l i e p a s ci lutte avec 
toute m o n é n e r g i e pour le t r i o m p h e procha in de 
la Républ ique h o n n ê t e . 

. M i l l e fois merc i et a f f e c t u e u s e m e n t A vous . 
» Général B O I I . A M I K K . » 

D A N . LES COULOIRS 
A I . A C H A M B R E 

1 ' i n c i d e n t I r a i i e i v - l t e i i a tilt 

Cet inc ident e s t aujourd'hui l 'unique s u j e t de 
conversa t ion d a n s les c o u l o i r s de la Chambre , 

On s'attendait d'abord à une interpel lat ion de 
M. le Hér i s sé , au début tle la s é a n c e ; m a i s , en ar
rivant à la Chambre , le député d 'I le -e t -Vi la ine dé
c lare qu'il n ' interpe l lera p a s avant s a m e d i ; i l veut 

a t t endre , dit - i l , le retour de s e s a m i s d ' A n g o u l é m e 
et auss i voir ce que fera le ( iarde d es S c e a u x à l'é
gard de M. Trar ieux . 

— Soyez tranqui l le , lui répond un a m i du g o u 
v e r n e m e n t , le garde des s c e a u x ne fera r ien , pour 
la très b o n n e raison que le dél i t que v o u s repro
chez à M . Trarieux n'exis te que dans votre imag i 
na t ion . 

, » D'abord, c o m m e j u g e d' instruct ion, M. Tra
rieux avait le droit de d i sposer d es p i è c e s du dos 
s ier qu'il j u g e a i t s a n s i m p o r t a n c e et inu t i l e s , so i t 
à la d é f e n s e , so i t à l 'accusat ion; ce la se prat ique 
tous l e s j o u r s , et s a n s aucun inconvén ient . 

» Enfin, il n'est n u l l e m e n t prouvé q a e M. Tra
rieux ait écrit ia le t tré , dont v o u s parlez , à M . L é o n 
R e n a u l t ; n o u s v o u s m e t t o n s au défi de la produire 
à la tr ibune . 

— M a i s j'ai eu cet te le t tre entre l g s m a i n s , i l y 
a d e n t j o u r s , répond M. Le Hér i s sé . 

— C o m m e n t se fait-il a l or s , répl ique son inter
locuteur , que M. Léon R e n a u l t , et m ê m e s o n fils, 
n ient l ' ex i s t ence de cet te lettre . 

M. Le Hérissé se c o n t e n t e de dire : « N o u s ver
rons bien sa med i . » 

L a C o m m l u s l o n d u P a n a m a 

La C o m m i s s i o n du P a n a m a es t u n a n i m e m e n t 
favorable à la m e s u r e en faveur d u P a n a m a j 
e l l e fait des réserves sur l e s v o i e s et m o y e n s , e t 
e n t e n d r a u l tér ieurement le l iquidateur e t le m i n i s 
tre d e s finances. 

feUla a n o m m é prés ides* ai l J u l e s R o e h e e t M . 
(jodin de Vi la ine secréta ire . 

t& C o m m i s s i o n t l e l ' a r m é e 

On assure qu'aucun m e m b r e du g o u v e r n e m e n t 
ne d e m a n d e r a à être e n t e n d u par la C o m m i s s i o n 
m i x t e ; le Cabinet se bornera à d e m a n d e r la m i s e 
à l'ordre du j o u r du proje t de recrutement a u s s i t ô t 
a p r è s l a d i s c u s s i o n tlu b u d g e t et sur l e q u e l l a 
Chambre sera a p p e l é e à se prononcer . 

I . e rt' iri '- i» « l e s p r i s o n n i e r s 

M. Cons tans a a c c e p t é de répondre vendredi à 
la ques t ion qui lui sera p o s é e par M. A n a t o l e de 
la Korge sur le r é g i m e d e s pr i sonniers à Sa inte -
P é l a g i e . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mercredi 10 juin 

Présidence de M CASIMU; PnaoBS, vice-président. 
l.a séance est ouverte à tleux heures . 
Le c h a m b r e adopte «près déclaration d'urgence la 

proposition de loi adoptée par le Sénat, modifiée 
par la Chambre des députés , adoptée avec modifia-
i ions par b-Sénat. sur la nationalité. 

Q u e s t i o n s u r l e c h o i x d e s c l a s s i q u e s 
d a n s l o s é c o l e s p r i m a i r e s 

M . l e P r é s i d e n t . — La parole est A M. de l.ainar-
zelles pour une quest ion » M. le Ministre de l'Ins
truction publique. 

M . d e L a m a r z e l l e — .l'ai signalé l'année dernière 
déjà une violation de la loi en matière d'enseignement 
primaire e t d'adjudication A propos tle ia grammaire 
Darosta. (l .a gauche fait da tapage.) 

M . d e L a m a r z e l l e , ('arrêtant. — .l'attends le si
lence. . . (Il poursui ' ) . I n arrêté du Iti juin IKSl. con
cernant le choix tles c lass iques dans les écoles prt-
maires, i lé iermine dans quel les condit ions ce choix 
doit être rail et dne l lesson) les personnes qui doivent 
(Miner la l iste tles l ivres. 

A gauche, le tapage redouble, M. Casimir Per ler est 
impuissant à le faire cesser. 

M. d e L a m a r z e l l e . — . l irai jusqu'au bout. 
A <iaucl t.. — Nouveaux cris : Aux voix! le bud

get . 
M. d e L a m a r z e l l e . — l.a liste étant dressée , les 

inst i tuteurs ont la liberté absolue de choisir sur ht 
l iste . 

Or, la grammaire tle M. Darosta n'a pas été choisie 
dans les conditions prévues par l'arrèb . 

Il est vrai qu'on a appelé la Commiss ion réglemen
taire a se prononcer ultérieurement; par un subter
fuge, par un l o u r d e pâma» passe , La loi ag donc 

st-à-dire 
lite. — Brait à gauch 

( l i é s b ien! très bien I à 

le budg 
M . d e L a m a r z e l l e . — D'autre part, je reconnais 

que la propriété littéraire de cette grammaire ne 
peut faire l'objet d'une adjudication ; il n'en est pas 
tic niènie de l'impccssitin qui est une alî'aire commer
ciale. 

.le sollicite donc les explications de M. le minis
tre tle l' instruction publique. (Applaudissements à 
droite.) 

K e p o n s e f i e M. I a l l i è r e s 

M . F a l l i è r e s , ministre do l'instruction publique. 
— 11 u v a p o s e s violation de la loi, car il n'v n pas 
de loi sur la mat ière . 

I.e consei l municipal a distribué rot ouvrage gra
tui tement , comme c était son droit, puisqu'il figurait 
sur la liste officielle. 

Ee Conseil n'a donc rien imposé. 
En ce qui concerne l'adjudication, le Conseil a en

core usé tle son d»oit, puisque le règlement sur la 
comptabil i té publ ique autorise les marchés d e g r é A 
gré pour les objets qui n'auraient qu'un possesseur 
unique ; tel est le cas actuel. (Très bien 1 a gauche.) 

M . d e L a m a r z e l l e . — Je maint iens oue les con
ditions prévues par l'arrêté n'ont pas été observées . 

et II en résulte que le Conseil municipal de Paris 
peut violer impunément la loi, et que nous v i v o n s e n 
plein régime de l'arbitraire. ( ApplautUssasaehts a 
droite.) i . , -^ , !*rsT> 

L e b u d g e t d e s B e a u x - A r t s 
M . l e P r é s i d e n t . — L'ordre du jour a p f M e ' U s 

suite de la discussion du buduet de 1X90.— B é a s s e 
Arts . 

M . D e l l i s s e . — D e s retards très préjudic iablosSMi 
entrepreneurs et aux intérêts de l'Etat sont apa^rxesT 
au paiement de certains mémoires . 

En effet.les adjudicataires ,ou s'abstiennent tcCavor 
nir, ou majorent leurs prix pour parer à octts é v e n 
tualité ; i! es t urgent de remédier à ces abiis.'. W ' 

Autre quest ion : La Chambre a voté, en '1887,t u n 
crédit de deux cent quatre-vingt-dix-huit mille rrauss 
pour les nouveaux monte-charges .de l'itôiel des pos
tes , en y ajoutant un article prescrivant une enquêté 
Sur les responsabil ités engagées par la mal-façon des 
premiers monte-charges. 

Quelle suite a-t-il été donnée A cette déc is ion? 
M. F a l l i è r e s . ministre de l'instruction publ ique. 

— * la première question, je répondrai que l 'Etates t 
un débiteur solvablc et un bon payeur. i . 

Quand i l y a des comptes arriéres, c'est IP-'il y a 
litige: tel est le cas pour les inonte-charsss . 

Quant aux conclusions de l'enqsJUL, sur l e s 
monte-charges, el les seront bientôr coSàWniquées à 
la Chambre. 

M. D e l l i s s e — Il y a des mémoires W l l é t a s s a 
dehors des monte-charges. 

(tuant aux montes-barges,i l avait été formellement 
promis par le gouvernement q u e l e s responsabil i tés 
seraient recherchées; il importe que cette affaire re
çoive sa solution avant la fin de là présente légis la
ture. (Très bien! à droite.) 

Les chapitres 1 A 1 8 ( p e r s o n n e l e t écoles d e s b e a u x -
arts ,conservatoires de musique) sont adoptés. 

Chapitre 14 (théâtres nationaux). 
Un long débat s'engage entre M. Mesureur et 1£. 

le ministre de l'instruction publique sur la ques t ion 
dr la reconstruction de l'Opera-Comique, . ., 

M . M i c h o n . — Je demande la s u p p r e s s l o J C j a s 
subvent ions aux théâtres nationaux rien de n i a s , n i 
de moins . (Rires,) 

Ai l'Etat est, comme on le d i t , un chef de fasaMbs. 
il ne doit pas donner le superflu à se s en fant s .-*jat 
manquent du nécessaire. 

Il n'v a rien.de démocratique dans l'Opéra ot daSja 
les bals qui s'y donnent. 

La sueur de l'ouvrier de la terre, de l'owmWÊ 
des mines est infiniment plus intéressante.S(UTO 
celle tles demoisel les du corps de ballet. (Hilarité prs* 
longée.) J 

Le chiffre de la Commiss ion est adopté. tinoss 
Les chapitres 15 A 1/ (concerts populaires) jsaas 

adoptés. 
l a s chapitres 18A 32(manufactures n a t i o n a l e a J H P 

lais nationaux) sont adoptés. 
Tous les antres articles du budget des Beau 

sont success ivement adoptés sans modifications^ 
I . e b u d g e t d e l a g u e r r e 

M . d e M a r t i m p r e y . député du Nord. — Je i 
solderai pas d'amendement, sachant bien le 
attend les proposit ions dn côté droit de la 
(Très bien ! très bien ! A droite). 

J'examinerai .au point th> vue général , le budget de 
la guerre: il y aura autre chose à faire pour le gou» 
v e n u meut qui remplacera celui-ci. (Bruit à gauche, 
applaudissements à droite) que do se traîner dans l e s 
errements qui ont prévalu depuis trop d'années. 

11 y aura tles réformes profondes à faire dans ce 
budget. Le premier effort de la Chambre future devra 
tendre à réduire le p lus possible le budget extraordi
naire. 

L'orateur dil que les effectifs n'ont pas augmenté ; 
cependant, les crédits sont beaucoup plus é levés au
jourd'hui, cela vient de co qu'on dépense trop pour l e s 
accessoires. 

L'ofuUjur examine ensuite toutes les économies 
qu'il serait possible suivant l u i d» réalmer. et eoneftrt 
en disant que l'oeuvre réformatrice appartient i se» 
successeurs . 

l .esc l iapitros 1 A 12 sont adoptés, 
La suite de la discuss ion est ajournée. (Cris : à de

main ! à vendredi \ f 
M . B u r d e a u rapporteur, s'en rapporte à la Cham

bre. 
M . M i c h o n dit que la mei l leure manière de célé

brer les hommes do 17*) est de travail ler comme 
eux. 

La Chambre décide de siéger demain. La séance 
est levée. 

PROMENADES 

à l'Exposition universelle 
X I I I 

L K C H A M P D E M A R S 
Si l a c o n c e p t i o n g é n é r a l e du p l a n de l 'Exposa . 

t iou actue l l e la i sse beaucoup à désirer au po int de 
vue de l'ordre et de la c lass i f icat ion , si la d i s p o s i 
t ion des g r o u p e s et d e s c l a s s e s e s t lo in de va lo ir 
ce l le a p p l i q u é e par l ' i l lustre M. Le P l a v e n 1807 e t 
reprise en grande parue par M. Krantz e n 1878, 
si l ' e n s e i g n e m e n t i n d u s t n j l et t e c h n i q u e qui d e 
vrait décou ler de c e s g r a n d e s a s s i s e s du travail e s t 
presque t o t a l e m e n t perdu , le p i t tore sque , par c o n 
tre , u o u s l 'avons di t , s'y d o n n e l ibre carr ière , e t 
produi t d e s effets surprenant s . 

Notre s i èc le n'est p a s ce lui d e s g r a n d e s d é c o u -
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(De nos corrtspo**tian/s particuliers 
et par FIL SPÉCIA L) 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

Cours 
p r é c é J v a t 

H m . 
su a, . . 

VA 40 . / . 

du 20 juin 1X89 

v.u.r.i us 

3 U/U a m o r t i s s a b l e 

( o i i n . 
du j o u r 

8T. 50 . ; . 
88 10 . / . 

L e p r o c è s d ' A n g o u l é m e 

A n g o n f ê m e , ^0 j u i n . —- MM. Laguerre , Derou-
lètle et l a i s s a i s o n t arr ivés , ce m a t i n , à 0 heures 
4 5 , par une pluie très forte . 

Au m o m e n t tle l 'arrivée du tra in , peu de m o n d e 
à la gare . 

Les m ê m e s m e s u r e s d'ordre qu'hier avaient été 
pr i ses . 

il n'y a eu aucun inc ident . 
MM. Laguerre , Deroulède et L a î s a a t s o n t m o n 

tes en voi ture , et se sont fait conduire a l 'Hôtel du 
Pa la i s . 

L e s a r m e m e n t s s u i s s e s 
Berne , 20 j u i n . — Le Consei l fédéral a présenté-, 

à la Chambre , un arrêt'- concernant l ' introduct ion 
dans l ' infanterie d't-lite, la L a m h v e r h , la cavaler ie 
et h- ironie, de nouve l les a r m e s à feu c o n f o r m e s au 
modè le à répét i t ion , arrêté- en 1880. 

Las nouveaux fusi ls et 1,-s nouve l l e s m u n i t i o n s 
seronl fabriqués à bre f dé la i , l 'n crédit sera pre
s s a s ! à la prochaine s e s s i o n , e n a t t endant que le 
Consei l fédéral soit autor isé à contracter un e m -
p i u n t d e lf*> mi l l i ons environ. 
A u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s . — L a l o i m i 

l i t a i r e . — L a r e c o n s t r u c t i o n d e l ' O p é r a -
C o m i q u e . — N o m i n a t i o n s d e t r é s o r i e r s -
g é n é r a u x . 

Par i s , - 0 j u i n . — Les min i s t re s se son t réunis 
à l 'Elysée , s o u s la p r é s i d e n c e de M. Carnot . 

Le Conse i l s'est o c c u p é de la loi mil i taire ; il a 
déc idé de provoquer un d i scours à la Chambre 
auss i tô t après la d i scuss ion du b u d g e t et fera 
va loi -, so i t devant la c o m m i s s i o n , so i t devant la 
Chambre , l e s ra i sons qui rentrent d a n s le vote 
de !a loi néces sa i re avant la séparat ion des Cham
bres . 

Le Consei l a autor isé M. Fa l l i ères à d é p o s e r un 
pro je t pour la recons truct ion de l 'Opéra-Comique 
sur l ' e m p l a c e m e n t ac tue l . 

M . Carnot a s i g n é l e s n o m i n a t i o n s su ivantes de 
t résor iers g é n é r a u x : M M . Fro ide fond , trésorier 
g é n é r a L e s * n o m m é à Caeu; B u s s e u i l , trésorier à 
T r o v e s , e s t n o m m e à La R o c h e l l e ; Desmar.es, tré
sorier à ISourgcs, e s t n o m m é à T r o y e s ; Cauvain, 
trésor ier à A n n e c y , e s t n o m m é à B o u r g e s ; Dechar -
b o n n i è r e s , t résor ier h M e n d e , est n o m m é à A n n e -
ev; C h o m e r e a u - L a m o t t e , receveur à N e u f c h à t e l , 
e s t n o m m é à M c n d c ; Grenier , a n c i e n préfet , e s t 
n o m m é trésorier à A u c h ; L a f a r g e , a n c i e n pré fe t , 

e t n o m m é receveur à Neufchàte l . 

L a s a n t é d e G u i l l a u m e I I I 

La Haye , "^Ojuin. — L a s a n t é d u roi de Hol lande 
e s t de nouveau très é b r a n l é e . 

fin s i g n a l e une rechute sér i euse . 

U n n o u v e a u p r o c è s G e f f c k e n . — P o u r s u i t e s 
c o n t r e u n b i b l i o t h é c a i r e s u é d o i s . — N é 
g o c i a t i o n s s e c r è t e s e n v u e d ' u n e u n i o n 
S c a n d i n a v e . 
C o p e n h a g u e . 2 0 j u i n . — Les efforts de s gouver 

n e m e n t s s u é d o i s et d a n o i s pour e m p ê c h e r la di
vulgat ion î les n é g o c i a t i o n s s ecrè te s c o n d u i t e s e n 
tre les deux p a y s en lSlil î-ti l , époque do la guerre 
du S l e s w i g , o n t é c h o u é . 

Le min i s t ère suédo i s renouvel le -contre le b ibl io
thécaire de Q u a n t e n , conf ident de Charles X V , la 
persécut ion d ir igée d e r n i è r e m e n t contre le baron 
Cel léke i i . avec cet te d i f férence , t ou te fo i s , qu'en 
S u è d e , une affaire (lefl'cken es t i m p o s s i b l e , car 
l 'opinion publ ique défend M. de Quanten . 

I n m e e t i n g popula ire a r é p o n d u , en effet, à la 
sa i s i e doo m é m o i r e s de Quanten c o n t e n a n t les ré
vé la t ions j u g é e s c o m p r o m e t t a n t e s e t a u x poursui
tes i n t e n t é e s , par une protes tat ion é n e r g i q u e dé-
e larant qae la Const i tut ion accordai t a chaque 
S u é d o i s la l iberté de publ ier ce qu'il voula i t , s a n s 
que les autor i tés in terv iennent arb i t ra i rement , et 
e x p r i m a n t l 'espoir que le j u g e se souv iendra que 
sa déc i s ion doit s ' inspirer aux pr inc ipes de l ibertés 
de la presse et d'opinion g a r a n t i e s par la Const i 
tu t ion . Toute la Scandinav ie a t t e n d , a n x i e u s e , la 
déc i s ion du j u g e d' instruct ion. 

Lu a t t endant , n o u s a v o n s eu a C o p e n h a g u e le 
t e x t e c o m p l e t de la publ icat ion interdi te , a g r é 
m e n t é d ' indiscrét ions des p e r s o n n a g e s m ê l é s a u x 
n é g o c i a t i o n s . 

Lu voici la s u b s t a n c e : Charles X V voula i t res
taurer l 'union d e s trois pays Scandinaves en vue 
de contreba lancer l ' influence g r a n d i s s a n t e de la 
P r u s s e . U n e l o n g u e c o r r e s p o n d a n c e s ' e n g a g e a avec 
le roi de D a n e m a r k , Frédér ic VII , e t , b ien que 
c o n n u e du m i n i s t è r e , conserva i t un caractère pri
vé . M. de Quanten transmet ta i t l e s l e t tres de s 
s o u v e r a i n s et a j o u é a ins i un rôle prépondérant 
d a n s c e s n é g o c i a t i o n s dont le s u c c è s t int à un 
cheveu . 
*: En réponse a u x m e n a c e s de la P r u s s e . l'Autri
c h e , le D a n e m a r k , l a Suède et la N o r v è g e a l l a i en t 
conc lure une convent ion mil i ta ire dé fens ive . Mal
h e u r e u s e m e n t , Frédéric V i l m o u r u t et la c inven
tion ne fut p a s s i g n é e . 

I m m é d i a t e m e n t après l 'access ion au trône de 
Christ ian I X , la g u e r r e é c l a t a . Cependant Charles 
X V n 'abandonna p a s son p r o j e t , e t , s e s e n t a n t 
s o u t e n u par l 'op in ion p u b l i q u e , qui ne voula i t p a s 
l ' é c r a s e m e n t e t la spo l ia t ion du D a n e m a r k , il e n 
voya , en m a r s 1864, M. de Quanten en m i s s i o n 
secrè te à C o p e n h a g u e . L'influence de c e dernier , 
j o i n t e S l a tournure m e n a ç a n t e d e s o p é r a t i o n s m i -

l i ta ires , dé terminèrent la reprise d e s pourpar
l ers . 
* Le 8 0 avril , une lettre de Charles X V apporta 
des propos i t ions formel l e s relat ives à une un ion 
Scandinave : ce d o c u m e n t , très cur i eux , e s t daté 
tlu 18 avril , jour tic la s a n g l a n t e et g lor i euse dé
faite de s Dano i s é c r a s é s par le n o m b r e à D u p p e l . 

Les trois r o y a u m e s S ca n d in a v es , disait lo d o c u 
m e n t , formeront u n e confédéra t ion po l i t ique pour 
la d é f e n s e d e s p a y s c o m m u n s , l 'n P a r l e m e n t fé
déral s iégera à t i o t h e m b o u r g ou à C o p e n h a g u e . L a 
S u è d e «t la N o r w è g e c o n s e i l l a i e n t l 'abandon l ies 
part ies a l l e m a n d e s du S l e svv ig - l l o l s l e in : par c o n 
tre , e l l e s p r o m e n a i e n t u n e ac t ion mi l i ta ire e t di 
p lomat ique é n e r g i q u e en vue d ' e m p ê c h e r l 'an
nex ion injus te d e s d is tr ic ts d a n o i s . Enf la , l e s 
c o u r o n n e s des trois r o y a u m e s deva ient être p lus 
tard réunie* sur la t è t e du pr ince royal actuel 
du D a n e m a r k , é p o u x de l 'unique fille tle Char
l e s X V . 

L e s h é s i t a t i o n s du roi Christ ian IX et l 'oppos i 
t ion du minis tre M o n r a d , d o n t la po l i t ique n é f a s t e 
e s t re sponsab le de la mut i la t ion du Danemark 
c o m p r o m i r e n t tout . Tirai l lé par d es inf luences di
v e r s e s , au l ieu, s e lon le conse i l habi le de Charles 
X V , tle sacrifier u n e partie pour sauver lti 
tout , il pers is ta à voulo ir — quoique le brave pet i t 
D a n e m a r k fut va incu et épu i sé — à pré tendre , à la 
c o n f é r e n c e de L o n d r e s , à la c o n s e r v a t i o n inté
gra le des d u c h é s . 

Devant pareil a v e u g l e m e n t , Charles X V , inuti 
l ement c o m p r o m i s après s e s g é n é r e u s e s ot infruc
t u e u s e s tentat ives , r e n o n ç a à son proje t . La s p o 
l iat ion s 'accompl i t , la P r u s s e posa le p r e m i e r j a l o n 
sur la route tle S a d o w a à S e d a n . 

T e l l e s so n t l e s c u r i e u s e s révé la t ions de M. de 
Q u a n t e n . 

11 e s t c o m p r é h e n s i b l e qu'e l l es ne so i en t pas 
a g r é a b l e s au roi de D a n e m a r k , a u q u e l l 'opin ion 
publ ique a attribué la re sponsab i l i t é de la perte 
de s d u c h é s . 

Le souven ir de l a co n d u i t e patr iot ique de Charles 
X V sera é g a l e m e n t d é s a g r é a b l e au roi Oscar , au 
m o m e n t où il s e m b l e renier la po l i t ique na t iona le 
de son frère, adoré de la S u è d e , pour contrac ter 
des a l l i a n c e s s u s p e c t e s contra ires aux tradi t ions de 
la Scand inav ie . 
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DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 

LE CRIME DE LA M D\rBE.\T0.\ 
À k i M Y I i M IMaS l / ï l ' U DI L ' e f l a S a lafcliMÉ 

A i n s i q u e n o u s l 'avons d i t , à la su i te d e s révéla-
o n s qui lui ont é té fa i t e s , M . de B r i s , j u g e d'ins-
u c t i o n , finit par avoir l a conv ic t ion que l 'assass i -
a t o d i e u x que l 'on sa i t ava i t é t é a c c o m p l i par u a 

j e u n e h o m m e â g é d'une v ing ta ine d 'années qui 
avait disparu depu i s le ô j u i n e t dont il p o s s é d a i t 
le s i g n a l e m e n t très e x a c t . 

Auss i tô t un m a n d a t d 'amener contr.» cet individu 
fut adres - e d a n s t m i e s les d i rec t ions . . 

Lundi soir , deux g e n d a r m e s qui traversaient la 
g r a n d e route à la H a i e - d e - R o u t o t (Eure) aperçu
rent un j e u n e h o m m e qui prenai t la d irect ion du 
v i l lage et cpii. en les a p ercev a n t , eut l'air e m b a r 
rassé . Ils le q u e s t i o n n è r e n t et l u i t l e m a n t l è r e n t s e s 
papiers . Alors d'un m o u v e m e n t brusque , l e j e u n e 
h o m m e sais i t dans s e s p o c h e s les papiers qu'il 
portait sur lui , l es ih-chi-a et les d i spersa au vent . 

Son état d'oxalwition fit q u e l e s g e n d a r m e s 
curent de p lus en plus l' idée qu'i ls se trouvaient 
en face d'u.i mal fa i teur . L'un d'eux c o n s u l t a le 
s i g n a l e m e n t envoyé par le parquet tle Lil le et 
c o n s t a t a que le s ingu l i er v o y a g e u r y répondai t ab
s o l u m e n t . 

On l ' emmena .-I la g e n d a r m e r i e où on le foui l la . 
L ' e x a m e n , l'ait avec la p lus g r a n d e m i n u t i e , fit 
découvrir deux U r n e s dé s a n g sur s e s v ê t e m e n t s . 
11 y avait du a a a g d a n s se s p o c h e s et — on ne s o u 
viendra de ce que nous a v o n s dit à cet te é p o q u e — 
l 'assass in de Koubaix ne s'était pas lavé les m a i n s 
après son cr ime et les avait p r o b a b l e m e n t diss i 
m u l é e s dans s e s p o c h e s . 

Interrogé sur cet te part icular i té , le j e u n e h o m 
m e refusa toute e x p l i c a t i o n . Kntin, m i s en d e m e u 
re de donner l 'emploi de son t e m p s d a n s l e s pre
m i e r s j o u r s de j u i n , il se renferma d a n s le mut i s 
m e le plus a b s o l u . Ce n'est qu'après b e a u c o u p de 
diff icultés qu'il déc lara se n o m m e r C o n s t a n t - R e n é 
H e m y . Pot 00 bien là son nom? Il est p r o b a b l e q u e 
n o n . II a v o u a avo ir c o m m i s il y a que lque t e m p s 
un vol de 300 fr. Il a le corps couvert de t a t o u a g e s 
bizai . 'es . 

Se troiive-t-on en p r é s e n c e de l 'assass in de R o u -
baix? 11 y a d es p r é s o m p t i o n s très g r a v e s j u s q u ' à 
présent . L'enquête m e n é e avec act iv i té permet tra 
s a n s doute d'é lucider c o m p l è t e m e n t la q u e s t i o n . 

D E H M i t a MVELLES RÉGIONALES 
E n t r é e s o l e n n e l l e d e M g r l ' a r c h e v ê q u e à 

C a m b r a i . — Jeud i , à l ' i ssue de la m e s s e capi tu-
la ire , M. l 'abbé M i g n o t , vicaire généra l de So i s -
s o n s , s o u s - d é l é g u é de S. E x . Mgr . Kotel l i , N o n c e 
a p o s t o l i q u e , a procédé à l ' exécut ion du décret c o n -
s i s tor ia l relat i f à la nouve l l e dé l imi ta t ion d e s d e u x 
d i o c è s e s de Cambrai et de Tourna i . 

La pr i se de p o s s e s s i o n c a n o n i q u e de M g r l'ar
c h e v ê q u e é lu a e u l i eu en su i t e en vertu d'une pro
curat ion de S a Grandeur . 

L'entrée s o l e n n e l l e de M g r l 'archevêque à Cam
brai e s t fixée à m u i d i 2 5 j u i n , vers onze h e u r e s du 
m a t i n . 

Sa Grandeur M o n s e i g n e u r l 'archevêque a d o n n é 
d es ordres pour qu'à l 'oceas iou de son en trée s o 
l enne l l e à Cambrai u n e dis tr ibut ion de p a i n 
et de v iande fût faite à tous l e s pauvres t fe l a 
v i l le . 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUlt 

20 ju in . 
R O l ' B A I X - T O T ' R C O I N G . — L a s i t u a t i o n 

r e s t e t o u j o u r s i-alnte à p r i x i n c h a n g é s . L e s 
t r a n s a c t i o n s m a n q u e n t e n c o r e d ' i m p o r t a n c e ; 
e l l e s n ' a t t e i g n e n l a u j o u r d ' h u i q u e 2 5 , 0 0 0 k i l . 
(huit s u r juin ô . 0 0 0 k i l . à 5 . 8 5 ; s u r s e p t e m b r e 
0 . 0 6 0 a r>.!X> et 5 . 0 0 8 à 5.!»2 1 ,2 ; s u r j a n v i e r 
1 0 . 0 0 0 a 5 . 8 0 . le tout e n j i e igné c o n t r a t 1 . 

A N V E R S . — M a r c h é c a l m e s a n s c h a n g e m e n t 
d a n s les c o u r s . 

On a t r a i t é e n p e i g n é s a l l e m a n d s 1 5 . 0 0 0 k . 
s u r a o û t . '..'5.000 s u r s e p t e m b r e , 1 0 . 0 0 0 s u r n o 
v e m b r e , et 1 0 . 0 0 0 s u r m a r s ; e n s e m b l e 0 0 . 0 0 0 
k i l o s . 

I.K H A V R E . — lyes c o u r s a c c u s e n t d e la t'er-
m e t é p o u r les m o i s r a p p r o c h é s m a i s i l s s o n t 
p lus f a i b l e s ; les an 'a i res s o n t n u l l e s . 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
l ' n e vente publ ique de l a i n e s aura l ieu le j e u d i 

18 ju i l l e t procha in . 
Les q u a n t i t é s à e x p o s e r devront être a n n o n c é e s 

à M. A. Defrenne , court ier- juré , pour le s a m e d i 
13 et rendues le lundi 15 j u i l l e t d a n s s e s m a g a s i n s 
s p é c i a u x , boulevard d'Hal luin . 

A'o.n. — Toute m a r c h a n d i s e qui ne serai t p a s 
l ivrée d a n s l e s dé la i s m e n t i o n n é s sera formel l e 
m e n t re fusée . 

Tout lot ponr lequel la l imite de vente n'aura 
p a s été e n v o y é e par écrit sera a d j u g é d'office a u 
p lus offrant. 

Tout lot qui aura é té c a t a l o g u é ne pourra ê tre 
retiré. 

L'ne m e n t i o n s p é c i a l e doit être faite pour l e s l o t s 
renfermant d e s m a t i è r e s é t r a n g è r e s m é l a n g é e s S 
la la ine au p e i g n a g e aucun ou en filature. 

S'adresser pour tous r e n s e i g n e m e n t s à M . A . 
D e f r e n n e , court ier . 

LES VENTES DE LAINES A LONDRES 
L o n d r e s , 19 j u i n , 6 h e u r e s soir . — L'an imat ion 

au m a r c h é es t c n n s s a n t e . L e s a n g l a i s so n t très ar
d e n t s e t l a h a u s s e tend à a e g é n é r a l i s e r . L e néwooe, 
t rança i s e s t c a l m e e t l a fabrique opère c o u j * n . 
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